
Matthieu Blazy (en haut, à Milan, en mars) et deux de ses silhouettes pour

Bottega Veneta : ci-dessus, le débardeur et le jean en cuir (collection

automne-hiver 2022-2023) ; en haut, collection printemps-été 2023.

Ci-contre, les poufs en forme d’animaux sur lesquels s’est assis le public

pour le défilé printemps-été 2025, à la fashion week de Milan.
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MATTHIEU BLAZY a longtempsété l’un dessecretsles mieux
gardésde la mode. Et puis, un jour de 2014,à la faveur d’une publication

Instagram de la journaliste Suzy Menkes saluant sa collection Artisanal
pour Maison Margiela – postque la marque aurait peuapprécié,elle qui a
longtemps cultivé l’anonymat de sesdesigners –,son nom a commencéà
semurmurerde plusenplus fort danslesecteur.Depuisle 12 décembre 2024,

une partie non négligeablede ceux qui aiment et suivent la mode à travers
la planète connaît sonvisage.Et surtout le rôle qu’il vient de décrocher :
directeurartistiquedesactivitésmode dela maisonChanel.Un déû colossal
pour lecréateurde 40 ans,chargéde prèsdedix collections paran, dont six
déûlent, dans l’une desmarquesles plus prestigieusesdu monde.

Fils d’un experten artprécolombienet d’unemère ethnologueet historienne
de l’art, lecréateurfranco-belgeinscrit sontravaildansunetraditionéruditeet
sensible.S’il estrestétroisansà la têtede lacréationde BottegaVeneta,déli-
vrant au totalsix collectionsparmi les plus attenduesde la fashion weekde

Milan, il aséduitson publicavecunepropositionpointue,d’unebeautéfaus-
sementclassique.Soncredo? Une inventivitésanslimites qui célèbrel’artisa-
nat avecdesefets dematières,desvolumessurprenantset unevastepalettede
couleurssophistiquées,letout adaptéà un vestiaireultrachictrès bienpensé,
pour lejour comme pour le soir :desjupesen cuirà üeurstridimensionnelles

découpéesau laser,d’époustouüantesrobesà frangesperléesàla main, mais
aussidescabansparfaitset desmanteauxcroisés.Sesrobeset sestrench-coats
ont desplisintégrés,comme s’ils avaientétéoubliésau fond d’unemalle en
attendantd’êtreportés.Seschemisesqui évoquentla popelinesonten réalité

taillées dansun cuir d’une extrêmefinesse.« Son travail est empreint de
recherche textile et mêmede prouessetechnique, mais sa vision n’est pas
fantasmée.Il a construit sonregistreentre le réelet l’expérimental, trouvant
le bon dosage.C’est aussi un grand coloriste», expliqueAlix Morabito,
directricedesachatset de l’ofre femmeauxGaleriesLafayette.

Chez Maison Margiela, qu’il rejoint en 2011,il s’occupenotamment de la
collection Artisanal, une ligne expérimentalefondée sur le recyclage et le
détournement, qui déûle pendant la haute couture parisienne. Et, déjà,
il repousse les limites du vêtement en jouant sur la transformation des

matières et des formes.Il conçoit desmasquesen tulle sertisde pierres et
de perlescouvrant entièrementles visages(plusieursmodèlesserontadop-
tés parKanye West lorsde sa tournéemondialeThe YeezusTour,en 2013)
ou détourne desboutons de porte en cristal pour en faire dessystèmesde
fermeture de vestes.« Lorsqu’il était étudiant, il écumait les marchés aux
pucesde Bruxelles, passionnépar les objets.C’est un connaisseurde l’his-
toire de l’art et du design.Chacunde sesvêtementssembledialoguer avec
une époque,une œuvreou un souvenir tangible», détailleTonyDelcampe,
chef d’atelier à La Cambre, l’école bruxelloise où Matthieu Blazy a été

formé. Sesréférencessedevinent danssesvêtementset s’aochent sur son
compte Instagram : les meublesfonctionnels d’EnzoMari, les piècescolo-
réesdu plasticienJim Lambie, l’art naïf deJean-Michel Basquiatou encore
les monumentalesinstallations deSterling Ruby.
C’est chez Celine,où il estdesignerseniorde 2014à 2016sousla direction

artistiquedePhoebePhilo,qu’il seconfronteréellementauxenjeuxcommer-
ciaux d’une marque de luxe.Un exercicequ’il maîtrisevite et restitue chez
BottegaVeneta,où il réinterprètele cuir tresséemblématiquede la maison,
l’Intrecciato, à traversune sériede souliersou de petits sacsgonüés, dont

Matthieu Blazy, maître en la matière

L’ESSENCE D’UN STYLE

Nommésà latêtedela créationdequelques-unesdesplusgrandesmarquesdemode,six stylistesvontconcentrer
à larentréetoutel’attentiondusecteur.Retoursurcequi afait jusque-làleurpatte,avantleurbaptêmedu feu.

Cettesemaine,l’anciendirecteurartistiquedeBottegaVenetapasséchezChanel.

le modèle Kalimero, clin d’œil au petit poussin noir de dessin animé qui
transportesesafaires dansun baluchon,maisaussidecuissardesauxvolumes

spectaculaires.À La Cambre,le designera apprisà concevoirdansl’espace;
une méthodequ’il appliquetoujoursaujourd’hui.« Pour lui, la matièreest le
point de départ. Elle créele volume,sansavoir forcémentbesoinde coupe,

de pince ou de couture– commedans l’art de la vannerie», poursuitTony

Delcampe.Sespiècessontarchitecturales,composéesdematièreshétéroclites.
Si les photos Instagramaplatissenttout, les vêtementsde Matthieu Blazy
jouentde la 3D.Il faut lesregarderde proûl pour voir leursbretellesbombées
ou leursdosgonüés,commesi le vents’yengoufrait.
AprèssonexpériencechezCeline,il rejoint, de mêmequePieterMulier, son

ami Raf Simons chezCalvin Klein, à New York. Lescampagnesembléma-
tiquesdesannées 1990,signéesDavid Sims ou RichardAvedonet incarnées
par Kate Moss, sont ancrées danssa mémoire visuelle. En février 2022,
lorsquelamannequinPaolaManes s’avancesurle podium deBottegaVeneta

en jeanet débardeurblanc,avec un sac en cuir Intrecciato au bras,l’image
rappelleleminimalisme sensuelde la marqueaméricaine.Mais, si l’ensemble
sembleêtreen coton, il est enréalitéentièrement confectionnéen cuir. Six
mois plus tard, Kate Moss foule le podium vêtued’une chemiseà carreaux
bleutésaux allures de üanelle. Il n’enest rien : le vêtement est lui aussien

cuir. Douze couchesd’imprimés ont été nécessairespour obtenir la profon-
deur de couleur recherchée.Une forme de confort sophistiquéqueMatthieu
Blazy lui-même appelle « la banalité perverse ». « Il a fait des jeux de
trompe-l’œil sa marque de fabrique », souligneAlix Morabito. À l’image
aussi de ceschaussons-chaussettesen cuir tricoté qui se transforment en
petitesbottes,glisséssousune robe à bretellesspaghettis.
Au-delà del’inventivité textile,de lamaîtrise du cuir et d’un style bourgeois
intello qui a redimensionnéBottegaVenetaet l’a classéeparmi les grifes les
plus scrutées,Matthieu Blazy a aussisudonner une dimension culturelle à

la maisonitalienne. Il a soutenudesrevuespointuestellesqu’Air Afrique ou
Magma et développédesdialoguesavec desinstitutions, à l’image du par-
tenariat avec l’Aspen Art Museum, dans le Colorado. « Matthieu Blazy
aborde le vêtementcommeun lieu d’exploration culturelle, où patrimoine

– immatériel et matériel – et imagination serejoignent. Il honore le passé
tout en le projetant vers la nouveauté. De cettemanière, il considère la
mode non seulementcommeun médium stylistique, maisaussi commeun
outil de narration et de réflexion critique », analyseStellaBottai, commis-
sairepour l’AspenArt Museum.

Il a également collaboré avec quelques artistes et designers de renom.
Le designerGaetanoPescea conçu le décorde l’un de sesdéûléset il s’est
associé avec l’éditeur de meubles Cassinapour réinterpréter le tabouret
CabanonLC14 – crééparLe Corbusieren 1952 –avecunetechniquedebois

brûlé inspiréed’un procédéjaponais traditionnel. Ce sontces tabouretsqui
ont accueillile public lorsdu déûléautomne-hiver 2024-2025.Six mois plus
tard, lesinvités ont découvertdespoufs en cuir développésparZanotta, en
forme de lapin, de renard, de loutre, de poule ou de baleine, parvenant
– choserare –à susciterchezcetteaudienceblaséeune joie enfantineet une

réelle admiration. En trois ans,Matthieu Blazy a réussi à faire de Bottega
Venetaun pionpuissantsurl’échiquier dela mode.Ce n’estrien de dire que
l’attenteestgrandeconcernantsespremierspaschezChanel,attendusdébut
octobre,pendantla fashionweek deParis.
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